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Page 14~ à la ~'!1 igne

ERR A T A
------*-----

: La meilleure perfo~mance ~éalisée au lieu de
meilleu~e perfo~mance réa]îs~~s_

~'age à 1 a 9° 1 i gne L" e}:t,...êmi té
l'e:{t,...êmité

des
de.

or-teils
o .... teils

'=>ituée au
o:::.i tllé-S.

lieu de

En fonction au lieu de en fontion_

Page 26 ~ la ligne 5
le sol au lieu de

Page 28 ~ér-e 1 igne
'2!c'{'''-:. 1 i gne, ~ t. i'" (.

Face ""'i() li<)nE' 3

,
,

Dés que le pied de la jambe
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$,:lU 1 i eu de S-t
S;.=lU li~u d~ .S.i-

/.. ... v>iKln-:!u: Cl'''~'hll...-

1 i b .... e touche
Ilbr-e touche le 50

Paoe 39 : Ent .... e la Ijgne 6 et la ligne 7 lir-e 1. La cou~be 4 met en
évidence la sup~ématie des gar-çons su.... les fillps . Nous att .... ibuons
cela. chez les filles, à la baisse de coor-dination obser-v~e au
niveau de l'adolescence- due aux p~oblèmes inhér-er:ts au:~ changements
mor-phologique. caracté,...ie] et ~ioloqiq...te que nous ubservons à la
secofH-Je pous'O'.ée puber-tai!"""e".

Page 39: Entr-~ ]rl lig0e 8 et ]a ligne 9 Id phr-ase continuE comme suit:
"Sauf entr-e 15 - 16 ans et 17 - 18 ans che:::: les garçons et 14 - 15 ans
chez les filles.

;'!.U:'L. -

L~5 valeur-s tr-ouvées au tableau III montr-ent qu'à par-ti~ de 14 ans.
1,;05 différences obser-vées al.! niveau de cette qua:!. ~té ne sDnt pas S19n1­
tives E'ntr-e les garçons et les -fille~.".

Page 45 ligne 8 Psychologique au l}~u de Psyco!0gique.



l N T R 0 DUC T ION

Cette ~tude se veut le prolongement du m~moire de

Khalifa Seck~ Celui-ci a en effet sug9ér~ que son

t ....avail soit reconduit avec les adolescents ag~s de 14

à 18ans en conservant les m~mes échantillons par

groupe d~~ge et par sexe.

Les quàlités physiques ont

recherches parmi 1 esqueller ,

déjà fait IPobjet de

1 ~ on peut citer ceUrs

éffectuée~par GEORGES CAZORLA.

Comme l~a si bien" dit Khalifa Seek ="Ces qualites dont

la notion est apparue avec GEORGES DEMENY et qui

désignent les potentialités favorables à la

réalisation d'Une per~tmance , évoluent avec 1~3ge et

le sexe.

De manière générale, certaines d'entre elles semblent

@tre plus prédominantes chez les garçons que chez les

filles et ,inversement.

C'est ai nsi qu~on a souvent tendance à reconna1tre

aux premiers ~ vitesse, force., puissance et autres r

souplesse, coordination et ~quilibre".

Cet auteur a ~mis l~hypoth'se selon laquelle les deux

sexes ne se différencient

-1-
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bien

significative ..

Avant que les garçons ne leur soient supérieurs, les

filles seraient avantagfes à un ou à des 3ge(s)

determinf (s).

C~est justement à cause de cela qu~au niveau des

épreuves oô deux qualités sont à la fois sollicitées

par e)(emple , la vitesse-coordination et la

(réduction des écarts entre

puissance-coordination

inférioritf athlétiques

• elles compensent leur

en test de vitesse, de force et del es moyennes

pui~sance pûre

Rappelons que l~étude de Khalifa Seck était de type

tr-an~versal; son ojectif , au travers d~une évaluation

de quelques qualités physiques en milieu sénégalais,

étai t :

-De rendre compte de l~évolution de ces 'qualités en

fonction de l~ age et du sexe;

-De faire une comparaison au sein d·un m@me sexe et

entre les deux afin de trouver la ou les periode(s)

sensible(s) où. les garçons et les filles sont

significativement différents les uns des autres et par

voie de conséquence, vérifier l~hypoth~se dont nous

avons parlé plus haut.

Pour traiter notre sujet, nous avons adopté un plan en

trois chapitres.
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Au premier chapitre ,nous ferons l'historique de

l'évaluation des qualités physiques.

Nous préciseront les qualités physiques que nous avons

choisies d'évaluer ainsi que leurs protocoles de

passation dans le deuKieme chapitre.

Suite à la pr~sentation ,à la l'analyse et à

discussion de nos r~sutats au chapitre troisième

nous livrerons nos conclusions et recommandations.

-3-
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CHAPITRE I: REVUE DE LITTERATURE



CHAPITRE l

REVUE DE LITTERATURE

QUELOU"'S CONS l DERATI ONS SUR L'HISTOIRE DE

L'EVALUATION DES QUALITES PHYSIQUES

Depuis l~antiquit~ grèco-Iatine , l'homme a accordé un

intér~t particulier à son corps et à sa motricit~. Déjà

Platon faisait réf~rence aux qualités physiques dans son

programme de jeux qualifiés de palestriques C'est à

Galien au II~me siècle de notre ére que nous devons leurs

premi ères taxonomies et les tests susceptibles de. les

éValuer galien ,traduit par Daremberg ,1854).

Il distinguai t parmi ses exercices: ceux qui éxigeaie'l\t

de la force de ceux qui faisaient appel à la rapidité et à

la violence Ces qualités étaient appréciées par la

pratique d'activités ivéritables épreuves d'évaluation qui

consist.aient à" b'l'cher , retenir quatre chevaux à la fois,
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soulever un poids considérable, se promener sur un

terrain pentu, grimper le long d~une corde lisse pour

tvaluer sa "force" , courses et sautillements pour

apprécier sa "rapidité" et enfin des tpreuves qui faisaient

appel à la fois à la vitesse et à la force préfigurant; ce

que nous définissons aujourd"hui comme

pui ssance" (Gal i en) •

Cette classification durera fort longtemps De

nombreux ouvrages furent trouvts chez les auteurs du XVlllo

si É!ocl e (Verdi er) • Mais on notera que l'adéquation des

moyens aux intentions exprimées ne faisait pas l~objet

d"une expérimentation.

Depuis , théoriciens et praticiens de la motricité

n~ont cess~ de tenter de comprendre et d~expliquer les

facteurs qui sous _ tendent tout mouvement humain. C~est

pourquoi , dans la premitre moiti~ du XIX ° si~cle tant en

France qu~en Allemagne ou en Angleterre apparurent les

premi~rs travaux sérieux s~attachant à une évaluation

qualitative et quantitative e)(p~rimental e du travai 1

musculaire. Le désir plus croissant de cerner les limites

de l"activité motrice permi t CL IASS (1819 _1833),

AMOROS(1830).et SPIESS(18401 de s~appuyer sur un corps dont

il faut cultiver et developper les qualités physiques

telles que: la force et l~agilit~. l~adresse , l~endurance)

la force et la souplesse par des exercices appropri~s,

1
necessitant l~utilisation d~équipements adaptés.
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De m'i"me pour la pNmi~re fois,. sont introduites les

notions d" coordination sur lesquelles s~appuie la

r~alisation d~exercices de plus en plus complexes engageant

tout le corps.

Hebert,. "n 1910 eut le premier • 1" incontestable

m~rite de poser, dans son vaste ensemble, le probl~me de

la mesure d" la valeur physique pour la population

française "n proposant l"~valuation d" six qualit~s

physiques la ' . et 1" fond la puissance: resl.stance ,
musculaire , la vitesse "t l~adresse , avec douze

~preuves.Mais la nouveauté introduite par H~bert rési~a par

delà le contenu spécifi que des épreuves , dans les

modalités normatives que revêtait l"évaluation de la force

la force, la résistance ou fond: possibilité

Pour

étaient ,
lui , " Les qualités de base de la !l'vraie force'"

de réaliser un travail prolongé>, la force musculaire

<possi bi 1 i t~ d"utiliser ses muscles mais aussi d'économiser

ses forces >, les qualités dites viriles de caractére. et

de tenacité • et la rusticit~. Il eut aussi recours à la

cotati on pour diff~rencier ses sujets "n utilisant d"s

fiches qui indiquaient,. suivant l"age , le degré minimum

d"aptitude Cette fiche permettait de différencier l"s

sujets entre eux en donnant une idée de leur valeur, non

pas par une simple appréciation ,comme cela se faisait

1 ~ époque , mais par l~éxecution

mesurables avec des performances cotées.

_6_
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Un peu plus tard, BELLIN DU COTEAU (LABBE 1930),

s·inspirant sur HEBERT chercha â établir un "colHfic:ient de

robusticité" sur des bases aussi véridiques que possibles.

Il entreprit une prise de performances pour mesurer les

quatres facteurs qui selon lui déterminaient la valeur d·un

individu.

La V.A.R.F ou ( vitesse, adresse, résistance, force)

lui permettra de trouver la moyenne des performances chez

les enfants et les adultes français.

La construction d·"Echelles métriques" entreprise par

OZEREWSKY pour ses recherches sur la capacité motrice chez

les enfants salua l'entrée des statistiques qui permirent

l'élaboration des premières normes dans ce domaine. Ces

travaux furent réajustés et t~rmin~s en France par

Guillemain et G(1948-1955l. Les voies trac~es par Hebert sur

cette ~tude connurent un succ~s ~clatant aux U.S.A avec

l'utilisation syst~matique des statistiques; ce qui permit à

sa démarche de passer du stade "dogmatique" au stade

"structural scientifique" dans lequel chaque aptitude occupe

une place de choix au sein d'Une combinatoire dont l'analyse

factorielle perm~t de mettre en ~vidence leurs diff~rentes

inter-relations.

FLEI5HMAt>I (1953-1964> selectionna un_batterie compos~e

de douze ~preuves.

-7-
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Aprts la deuxitme guerre mondiale, avec l~évolution

des connaissances dans le domaine de la physiologie de

l~éxercice ~ de nouveaux tests de terrain et de laboratoire

furent 61aborés, validé5 (LEGER, ET COLL ,1983; CAIORLA ET

COLL, 1984 1995 GOUTHON P ET COLL, 1987.•• ) puis érigés

en batteries portant le nom du lieu où l~~valuation a été

éffectuée.

.1' _.

Exemple: FRANCE_EVAL; AFRIC_EVAL; EURDFIT etc••

-8-
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CHAPITRE II

LES QUALITES PHYSIQUES RETENUES ET LEUR EVALUATION

PREAMBULE

La mise en oeuvre d'une stratégie d'évaluation des

qualités PhtsiqUeS doit @tre pour nous éducateurs agissant

par le biais de la motricité un~priorité.

Au Sénégal~ quelques unes de celles-ci ont déjà fait

l'objet d"une opération nationale ayant interessé six mille

enfants àgés de 7 à 18 ans.

Elle concernait:

-9-



- La vitesse:

* de r~action

* de coordination

* gestuelle

- l'endurance:

* vitesse

* musculaire

* organique ou endurance a~robJe;

- La pui ssance

* des membres inferieurs

* des membres supérieurs

* coordination.

-10-



En ce qui nous concerne, nous avons choisi ceux

retenus par KHALIPHA SECK, A savoir: la vitesse gestuelle,

la vitesse-coordination , la puissance des membres

inférieurs et la puissance-coordination au~quelles nous

avons ajout~ l~~quilibre et la souplesse.

Se r~f~rant au tableau Il , celui-ci a pr~cis~ leur

niveau de validit~ au tableau 1.

Pour ~valuer ces qualités physiques , nous avons

cibl~ la population scolaire de la ville de Dakar comprenant

des garçons et des filles âg~s de 14 A 18 ans. Parmi eu~

nous avons pris au hasard ,pour chaque cat~gorie d~~ge et

par sexe, un échantillon de 50 sujets.

Ces ~chantillons nous ont été fournis par les

établissement suivants: Le coll~ge ST JOSEPH DE CLUNY, les

Lyçées: BLAISE DIAGNE ET MAURICE DE LA FOSSE.

Nous avons fait passer les tests le matin ,dans les

climatiques

tous enseignants d~éducation

m$mes conditions

matérielles.

Quatre ~valuateurs

physique et sportive

,

ayant

, infrastructurelles et

reçu au pr~alable des

informations sur les protocoles des tests , ont participé A

ces tvaluations.

Pour chacune des qualités, nous donnerons d"une partI

la définition, et d~autre part la d~scription , les modes

et les consignes d~é~écution du test utilis~ pour l'évaluer.

-11-



Pour ce faire, nous nous sommes largement inspirés du

travail de KHALIPHA 5ECK Nous avons retenu la meilleure

perf ormance

trois essais

réalisées- par le sujet au cours des deux ou

II.1 LA VITESSE GESTUELLE

La vitesse est cette qualité qui permet d~éxécuter

soit un mouvement, soit des mouvements identiques, ou des

mouvements différents le plus rapidement possible.

Elle résulte , selon CAZORLA de la rapidité de

contraction-relachement des groupes musculaires

alternativement mis en jeu pour engendrer le maximum de

mouvements sur une

relativement court.

distance ou en un temps donn é

Cette qualité est utilisée dans de trés nombreux sports

CO!llmelu sports collectifs et la course de vitesse.

Le test choi si

mètres.

pour l~évaluer est la curse de 30

Nous avons matérialisé sur le sol un couloir de 1,22

mètres de large sur 30 mètres de long ~ un départ et une

arrivée de part et d~autre de ce couloir.

-12-
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L~évaluateur , muni d~un chronom~tre , se place

latéralement en face de la ligne d"arrivée. Le sujet se

place debout en position de dtpart de course à pied. A

partir du moment où le chronométreur- 1 éve 1 e bras,

,signifiant qu"il est pr~t~ le coureur- peut s'elancer quand

il veut.

Le chronom~tre est déclenché lorsque le pied arrière

du coureur quitte le sol , il est arr~té lorsque son buste

passe au dessus de la ligne d"arrivée. La performance est

exprimée en secondes (sec) et en centiéme(s) (1/100·) de

seconde.

Il.2 L~ VITESSE COORDINATION

Selon CLAUDE Bouchard ,JEAN BRUNELLE • ET PAUL

"GOOBOUT: elle est une qualité qui fait que }"on peut agir

rapidement d'un point de vue corporel global. Elle SE!

-13-



traduit plus fid~lement dans les actes moteurs où la

r~sistance à vaincre est relativement faible".

Le niveau de coordination peut @tre indirectement

appr~ci~ en comparant les résultats des tests de vitesse

gestuelle A ceux de vitesse de coordination. c~ est une

qualité qui est rarement prise en compte dans nos m~thodes

actuelles d~entrainement.

Elle s~observe en sports collectifs et au Tennis par

exemple

l~évaluer.

La course navette 6X5 m~tres a ~té retenue pour

F'l&uRE t -

___ -"",0 l1"I- --

, ,
'5"..,,

"­ ,
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Nous avons amenag~ sur du sable un couloir de 1,22

m~tres de large sur 5 m~tres de long et deux zones en forme

de demi cercle au niveau de chaque ~)(trémit~.. Un piquet

est plac~ lat~ralement à 30 cm de la zone de d~part pour

servir Le chronom~treur se tient à 10 m~tres du

couloir (cf figure 2) .. Il s~agit d"accomplir à vitesse

maximum 3 aller-retours sur la distance de 5 m~tres (course

avec changement de direction tous les 5 m~tres sans

interruption) •

Comme préc~demment, le sujet, les jambes d~cal~es ,

pied avant plac~ derriére la ligne de d~part

,
demarre

quand il veut à partir du moment où le chronom~treur l~ve

un bras , le sujet doit bloquer à l'intérieur de l'arc de

cercle pour changer de direction.

La performance est exprimée en secondes (sec)

centiéme(s) de seconde (1/100 0 ).

et en

REMARQUES. Pour les deux ~preuves que nous venons de

voir , aucun apprentissage n'est necessaire Elles

peuvent @tre précédées d'un échauffement à base de course,

de flexion extension et d~étirement des membres inferieurs ..

LJ~valuateur

des sujets sur

couloir.

d~montre une fois en attirant l'attention

le blocage du pied à chaque e)(tr~mit~ du

-15-



.11.3 LA PUISSANCE DES MEMBRES INFERIEURS

La puissance est cette qualité qui permet au muscle ou

aux groupes musc~laires de produire un travail physique de

façon e~plosive.

L~engagement explosif de la force par un muscle DU un

groupe musculaire se réalise dans des conditions

nécessairement dynamiques.

Elle traduit aussi le rapport entre le travail (w)

fourni par exemple le déplacement d'un objet ou de son

propre corps et le temps mis pour réaliser ce travail.

W(J)

P<Watts) = --------------­
tcs)

Autrement dit , le rapport entre le travail et son

temps d~application.

Le développement de cette qualité est délicat. Il

nécessite un savant dosage et une complémentarité des

qualités de force, de vitesse et l'amplitude articulaire.

-16-



De tr~s nombreux mouvements de la vie quotidienne font

appel à cette d~rni~re : p~daler~ courir , monter les

@scaliers ~

pour les activit~s sporti ves , elle est utilis~e

notamment aux sauts ( longueur hauteur, triple saut), à la

gymnastique et aux sports collectifs.

Nous avons choisi le saut en longueur sans ~lan pieds

joints pour l~évaluer.

Sur une surface semi-sablonneuse , nous avons trac~

une "ligne d~appel" large de 1,22 mètre.

A 1 ~ une des ~xtrémit~s de elle-ci nous avons

perpendiculairement déroulé sur 3 mètres un double

decam~tre pour la mesure des sauts. Celui-ci est fix~ au

sol par sa boucle de façon à ce que le zero (0) se situe au

m@me niveau que la ligne d 7 appel (cf fig 3>.

Pour ~x~cuter cette ~preuve , le sujet est d~abord

debout derri ~re la ligne d"appel, pieds joi~s 1~g~rement

~cart~s, bras en avant «fig 3.2); puis saute le plus loin

possible en poussant au ma~imum sur les appuis

Si

;'1 G'u ll.C • 3 _

l'II' '1"1'1"" """'" ~""",,"',*i

b.\\4~~

s...l .... J.n~,_.~ &';'.'~ â",J.
-17-



La longueur d~un saut correspond à la distance

comprise entre l~impact du talon qui est le plus en arriére

lors de la chute (cf:3~5) et la ligne d~appel~

La perTormance est ~~primée en cm~

REMARQUES: Ce test ne nécessite aucun apprentissage,

cependant ,l'évaluateur doit démontrer deux ou trois fois,

et ·a~paravant, faire faire un léger échaUTfement à base

de fléxion -extensions des membres inférieurs et des

balanciers.Un d~séquilibre arriére au moment de la chute ne

pénalise pas la performance

II.4 LA PUISSANCE-COORDINATION

Selon CAZORLA, cette qualité découle des m@mes

principes que ceux définis précédemment pour la

vitesse-coordination ; cependant , dans les épreuves de

puissance-coordination , et plus partuculiérement celle

retenue pour test, l~élasticité du muscle, comme celle du

ressort
,

depend de l'énérgie emmagasinée et réstituée par

ses constituants non contractiles CSarcolemme ,gaines ,

tendons n'utilisant
particulier~

aucun

-18-
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Cette derni~re est souvent d~finie comme "En~rgie

gratui te". Elle intervient dans toutes les actions

motrices à base de rebonds .. Par exemple : les sauts , les

plongeons, la gymnastique et la danse.

Ses d~t~rminants ~manent de la qualit~ de :

La percépti on

1 ~ ~x ~cut i on .du mouvement ;

l~initiation et au cours de

LPajustement temporel dans le mouvement;

LPajustement spacial dans le mouvement;

La représentation mentale du mouvement;

L~organisation neuro-musculaire dans le mouvement.

Nous avons retenu le quintuple-saut pour ~valuer cette

qualit~.

Le dispositif est semblable à celui du test du saut

en longueur sans ~lan pieds joints • mai s un double

d~cam~tre est d~roulé au-delà de 10 m~tres pour mesurer

plus rapidement la longueur du saut (cf: fig 4)

Le
,

est identique à celui du saut longueurdepart en

(fig • 4. 1) • Apr~s avoir ex écut~ le premier bond en se

recevant sur un pied ( fig: 4.2), le sujet doit enchaîner

trois bondissements successifs sur un pied ( fig: 4.3, 4.4,

4.5) avant de réaliser un dernier saut avec une chute sur

1es deux jambes donc un saut en longueur ( fig : 4 .. 6) ..
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Le sujet réalise ainsi 5 sauts dont la longueur totale

est mesurée en centim~tres (cm) à partir de la ligne d~appel

jusquPà l'impact du talon le plus proche. Là egalement un

d~séquilibre arriére à la rJcépticn ne pénalise pas la

performance obtenue.

REMARQUES,

Cette epreuve nécessite un apprentissage qui se fera

dans les cinq minutes qui pr~cedent !'execution.

L~evaluateur doit démontrer deux ~ trois fois en

insistant sur le rythme, la poussee du membre inférieur et

le ramené-groupe des deux jambes. Un 1 eger échauffement

-20-



II.5 LA SOUPLESSE

Cette qualit~ proc~de de 1 ~ ampl i tude

articule-musculaire qui permet aux segments de se d~placer

avec une amplitude maximale. Elle suppose la capacit~ du

muscle ou du groupe musculaire, tant en raccourcissement

maximum qu~en ~longat.ion maximale , de permettre

Pexploitation la plus compl~te de Partic:ulation. Il est

bien établi que l~amplitude articule-musculaire est. tr~s

sp~cifique à chaque articulation.

Bien qu~int~gr~e dans la famille des qualit~s

musculaires , 1 ~ ampl i tude articule-musculaire

principalement limit~e par les structures de l~articulation

en caUSE!.

Ses d~terminants les plus critiques sont:

La mobilit~ de l~articulation;

L~élasticité des groupes musculaires antagonistes.

Pour son ~valuation , nous proposerons la flexion

avant du tronc •

J



Nous avons utilis~ un banc de 30 cm de haut, au

milieu de la section de sa surface , nous avons

perpendiculairement fi~~ une r~gle plate gradu~e de 0 à qO

cm de telle sorte que la graduation 15 cm corresponde

e~actement au bord sup~rieur de cette section, et celle de

o à 40 situ~e respectivement l~une vers le haut,

vers le bas (cf :fig 5).

1 ~ autre

Pour se faire évaluer, le sujet, pieds nus , se tient
,

debout sur un banc, 1 ~ extremi t~ des ortei 1 s si tu4,,",· . à

environ 5 cm du bord supérieur de la suface. Les jambes

bien tendues, sans plier les genoux ,en gainant les fesses,

fl~chir le tronc pour aller progressivement placer les mains

tendues le plus bas possible sur la r~gle,

graduation qO cm.

-/t' ~

fi

t::.

-22-
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L~éxecution se fait sans rebonds , ni mouvements

brusques. La graduation sur laquelle se stabilise

l~extr@mité "des doigts de l~évalué pendant ~ secondes est

~xprim~e en cm.

REMARQUES

L'épreuve est démontr~e et commentée par l~évaluateur

par contre aucun ~chauffement n~est autoris~.

Si par hasard les doigts ne sont pas au m@me niveau,

tenir compte de la distance moyenne entre ces derniers.

II.6 L'EQUILIBRE

Il se définit selon CAZORLA ET DUDAL comme : "

l'action conjuguée des forces qui s~annulent et permettent

au maintien d~un corps ou d~un objet en po!sition stable ".

Cette d~finition s~applique à 1 ~~quilibre statique,

l~autre étant l~~quilibre dynamique Au plan mecanique ,

au niveau de l~~quilibre statique, la r~sultante des

forces doit ~tre nulle, le centre de gravit~ ( C.G) du

corps se situant à l~int~rieur du polygône de sustentation

détermin~ par les diff~rents appuis ~u sol •
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Cer-tai ilS disent que pl us 1 e centr-e de gr-avi té est

bas, plus les chances de maintenir- l'équilibr-F.! augmentent.

l"homme musculair-esChez

repr-ésentent

pf:-santeur- .

les for-ces

les

qui

contractions

s'opposent à celles de la

sor-te

Les éubans mLlsclll.air-es antagonistes agissent de "telle

que les:. oscillations du cor-ps sont négligeables, nous

dit ROBERT RIGAL ( 1985) •

lui,

indiquantf on c:t. i on nem+:.-nt. des

le cDntr-Ble

r-éc::epteLwS

de l'équilibr-E'

la

dépend

po~.. i ti on

du

du

CCir-pS appar-ei 1 l'OE!il les

euta!lés et mU!icLllai~"e!a de la plan"te cles pieds ),

dE?5 tr-i.li tE?ment des i nf or-mat j ons (sY5téme

plus parti(:uliér-ement). un>?

qualité i ff)pD~tante dans les ;~ct_ivitès

sport. i VE'~1 comme. la gymnastiqw? ,la danse le ":;ki

f~lle irlter-viellt aussi dans toutes

l P!:; pDstur-es

VlE! cour-ante.

toU!:, :[ eS". mouvemp.rlts et. depl acements de la

POLIr- l'évaluer- rlOLIS aV[Jns c:tloisi. l'équilibr-E' Flanlengo.

Nous avons fa!JI'i que:,\ une sor-te dl? poutre en fonfle do' un H qui

comprend:

-UnE" pl ancettl:ô' en boi s longue de 50 cm, largt=> de ::, cm

e"t épaisse (je 4 enl

-24-



!~Llf)pCr-ts en IJois meSIJrant chacun 15 cm de long

SLtr" 2 cm cje large ~ cloués perpendicLllairement en leur

mili~u à chaqlJe e:<tr'mité de la planchette.

L'évaluateLtr mLlni d'I,Jfl c~lrcnomètr-e , se place (levant

l'é:Lé\'e sensiblenlerlt sur le coté (fil~: 6) Au
,

depart d.

l'épreuve 1 F~ su.? et pieds nUs~ est debout den- i ére la

poutre pl~cée cjevant lui dafls le sens de la :LongLleLtr de la

planchette. ALI (jesSLJS~ de cel,le-ci il pose le pied de son

cheli :.: ~t. prenarlt appLli sur" l'avarlt bras de l'évaluateur

par la ~lain cJppcsée~ fléclli.t la ,jambe libre e·t la mai·ti.ent à

OItte> posit.ion· à l'",ide de l"autre main

dans LlrlE' attitLlde dite dl.l " flamant".

--25-
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Lorsqu"il se sent. par-faitE~ment en équilibrE'

de s' appuyer sur- l' évaluateur et ,au même moment

il cesse

le test

commence et J. e c:hronomètr-e est déclench~"

Celui-ci est arr@té ljés qi_le l'équilibr-e est rompLI

c'est à dire dés que les pieds de la jambe libr-e touchent

le sol.

Sans "ê-tr-e r-amen~ à zéro ~ le sE'r-a

nouveau décl ench~ au debut

aut.r-es essais.

La perfor-mar1ce réalisée cc)r-r-espclnd à la durée

en seconde!!:; (sec) et. en t::enti~me (5) de

tot_ale

5E'conde)

des tr-ois éssais succes~;ifs acc:or-dé!iS à c:haql.le sLljet.

L" éVill.u<C\teur doit fairE' une démonstration accompagnée

d'éX~lli(:ati1~ns ~vant qi_le l"épreLlve ne débute.

Aucun

nE'cessair!:::'.

éc.haufferTif:mt ni

-26-
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TRAITEMEN~- DES DC)~JNEES
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111.1 TRAITEMENT DES DONNEES ET PRESENTATION DES

RESULTATS

Les donn~es traitées portent sur 250 garçons et 250

filles .Le traitement a été fait à l~aide d~une machine

calculatrice à 3 fonctions qui nous ont permis de trouver ,

pour chaque qualitf physique, la moyenne , l~ecart-type et

la variance La valeur du test de student pour groupes

indépendants qui nous perméttra de procéder ultfrieurement

à la comparaison des moyennes a fté calculée par la formule

suivante.

t -

, NI N2

ml = moyenne des résultats d'une catégorie d'3ge ou

d'un sexe groupe G1

*m2 = moyenne des résultats, d'une autre catégorie

d"3ge ou d'un autre sexe, 62
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151 ~ variance se rapportant au groupe <GU

152 = variance se rapportant au groupe <G2)

INl ~ effectif Gl = 50,

IN2 = effectif G2 = 50,

Comme l~effêctif de chaque groupe d~3ge ést egal à 50~

le calcul de la variance s~est fait comme suit

52
H;Ht _ (~~\t= 1

tI(lI-A)

,
QU,

•• ~)C::::: Somme des car r éos

'Yariable consid~r~e

des valeurs individuelles de

• (iKY"= Somme des valeurs individuelles de cette m~me valeur

élevl!oe au carrl!o

Le nombre de degréos de liberté (qd) par lequel nous

rentrons dans la table des t de STUDENT est donc éogal

à 98 .

N~ayant pas ce nombre dans les tables usuelles, nous

avons pris comme repère les valeurs critiques de t

correspondant à 80 ~d) qui sont :

• t = 2,000 pour un niveau d~incertitude (ou de

probabi 1 i té P) = .05

-28-
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PHYS l QUES _m;:TE;'NUES

:'Course de 50 m

:EPREU~ES ET AUTEURS
:OU ORSANISMES

FIOELITE 1ACCESSI-
---------r ---------- BILITE
Interne 1externe (011

1 obile1'iu;fo6:)_________i___________ _ _

I.CAZORLA ËT
~SOUTHON P

COLLl1985l
COLLl1987l

1
I~ALlDITE

1

faible
Trés

.,.,
bonnelacceptable

Faible
excellente
tr~s bonne

:'Course navette 10 X 5 m

~CAZORLA ET COLL(1985)
~SOUTHON P COLL(1987)
~BATTERIE SEYCHELLES
~E~AL (l989)

faible
bonne

..,
Acceptableldouteuse

Faible
Tr~s bonne

tr~s bonne
trés bonne
trés bonne

:.saut longueur sans élan:

~CAZORLA ET COLL(1985)
:'SOUTHON P COLL ( 1987 >
"BATTERIE SEYCHELLES
IEVAL (1989>
"ACSEPR

:.Qui ntupl e saut

..,
Tr~s bonne:acceptable,

lacceptable trés bonne~

:tr~s bonne tr~s bonne
lexcellentelexcellente

excellente
tr~s bonne
excellente
élev~e

lacceptablelacceptable, ,, ,

~SOUTHON P COLL(1987)

~FI ex i on Avant du ""fron&

~ATTERIE SEYCHELLES
1EVAL <1987 )
~guilibre Flamengo
~ATTERIE SEYCHELLES
IEVAL (1987>

:faible

1bonne

:trés bonne

ltrés bonne

trés bonne 1

,tr~s bonne

lbonne



* t = 2,660 pour un niveau dPincertitude P = .01

* t = 3,460 pour un niveau dPincertitude P = .001

En fontion de leurs valeurs, les facteurs de t

significatifs sont soulignés dPun, de deux ou de trois

traits. Les résultats obtenus dans les tableaux qui

suivent , ceux -ci nous ont permis de faire une comparaison

des sexes au niveau de chaque 3ge Les autreS tableaux

relatifs à chaque épreuve permettent de comparer les ages

selon le temps , les garçons entre eux et les fi lles entre

elles. Des courbes y ont été annexées pour les m~mes

comparai sons.

Par ailleurs, ces courbes mettent en reliéf de façon

plus précise , IP évolution des qualités physiques en

fonction de l"âge.

lT~A~BC!oL:.!E:.!A~U~----!lt--..! d e BARR0 W etHC GEE (t 964)

•
00 Interprétation qualitative de. coefficients de corrélation de 01
1• val1d1t~ et de fid~l1té (a) 0

0
1• , 1• , •0 Douteux Faible tAcceptable : Très bien 1Excellent1

•Val1ditê • 0.65 0.65 à 0.69 10 • 70 à 0. 79 10.80 à 0.90 1 0.900

(b) ,
1 1 ,,
1 1 0

1 1 1 0

Fidélité 0 0.70 0.70 à 0.79 ,0.80 à 0.891 0.90 à 0.951 0.951 , 1
(c) 1 1 1 •• • 0 11 1 ,

• 1 0 1 ,
1

(a) adapté de BARROW et HC GEE, 1964 ; (b) Coefficient de PEARSON 0
1

critère (c) Coefficient de 1, obtenu entre le test à val ider et le test ; •1
deux du même test. 11 PEARSON obtenu entre essais

0
1•



TABLEAU 111- Comparaison des moyennes des résultats entre les garcons et les filles

SClPlESSE. caJIlSE 6X5111 SAUT LCIIWEUR WUlTUPLE SAUT CClJRSE 10lIl EQUILIBRE
.._---------- ............ ......... --_ . _._----_._--~-

._--_ ....... ---_.._----.., , , , , , , f , F , F

li 22 42 26 76 10 56 10 71 17464 165 32 ." , .. 523 • 03 28 91 40 15, • 25 5 • o. o 7. 25 31 28 33 O., 066 o 42 0,44 18 65 18 82
'4 ~

" 3. 06 31 36 o ., ". 64059 802 58 096 o 44 o 11 o 1. 347 82 354 19

t 3.65 0,89 1,73 4,42
~ L2i!

" "
il 2388 254 la 37 '019 190 5 166 n ." '.5 5 , • 0' 3386 46 01

, 114 12. 086 062 19 62 2845 o ., 073 045 04. 2074 2063
15 IrIS

" 60 02 521 073 03. 384 94 809 96 015 035 o 2 o 24 430 l' 525 66

t l,Dl l.!1 ',M 7.87 W. 2,77

"li 242 23 3. la 05 10 97 194 7 169 52 • 2. 130 508 5 •• 35 87 4104

, 1 ., 133 o •• 051 18 62 21 27 '02 1 03 o 5. 035 2115 3249
16 IrIS

" .2 .. 53n O •• 032 346 7 452 41 '05 , O. 033 012 473 06 1055 6

t 0,55 ~7'5 6.29 9,6J 8,22 ~

"i 25 22 2.86 ••• "66 197 34 ln·06 10 36 • 1. 5 02 5 ., 43 09 51 65

, 589 .33 019 084 13 96 2. 18 1 02 0.4 o .5 04 2726 24 "
11~

" 34 69 6942 o .2 o 1 194 88 717 16 1 04 O •• o 42 o ,. 743 64 582 86

t uz 10,64
~ lo!l 7,33 1,66

", 26,76 29,16 .15 11,56 197,74 '19 , 10,39 • 5. 4,96 5,BD 54,66 55,67

, 5,31 7." 0,67 0,61 16,12 22,87 0,74 0,94 0,44 0,25 33,31 35,28
18 Dn9

" 28,83 54,9 0,44 0,31 259,85 523,03 D,54 0,88 0,19 0,21 1109,5 1244,6

t l 9.21 4.11 10.85 I..!l. 0,14
MS

LEGENDE,

M ou in :moyenne des résultats

t : Valeur du test t de student

Degré de signification

• Les facteurs -t- non soulignés ne sont pas significatifs IN51

• Les facteurs -t- soulignés:
• , fois sont significatifs ta un niveau d'incertitude P compris entre .05· .01
• 2 fois sont significatifs ta un niveau d'incertitude P compris entre .01 . .001
• 3 fois sont significatifs ta un niveau d'incertitude P inférieur ta .001



III. 2 ANALYSE ET DISCUSSION DES RESULTATS

La comparaison se fera, au niveau de chaque qualit~

physique entre les garçons et les filles par cat~gorie

d'âge , ensuite les garçons entre eux et les filles entre

elles, d'un âge â l'autre.

COURSE DE 30 METRES

Au niveau de cette ~preuve , les diff~rences observ~es

au tableau III entre les garçons et les filles sont

statistiquement significatives à tous les 3ges

Comme l'indique la courbe l , les garçons, à

tranche d' age , courent plus vite que les filles

chaque

Ces

derni~res voient leur performance se stabiliser à partir de

lb , 17 et 18 ans , ,contrairement aux garçons dont les

performances augmentent d'année en année; ceci confirme ce

que disait ROBERT RIGAL:" Entre 5 et 12 ans , la

performance des garçons en vitesse d~passe toujours

l~g~rement celle des filles, et l~ecart se creuse beaucoup



~"

,
" "

\
91f)t1ll\ Ag" 14 -~ 1<5 15 -) 16 16 -> 17 17 -> ~s

\ ANS ANS ANS l'lNS
\

li 'J~2L S,1 5,1 -~ 5.08.~ !i,~~4~6

G 52 '4fl 0,2- 0,2 O,~ 0."33 O~ 0.42 0.19

t 1,51 n5 0) 19 ns 0,4e n5 0,076 n5

-li 6.03· 6,01 6,01- 5,96 ~. S,Bi 5,IU - 5,8

F 52 0) ':19 0,24 0,24 0,12 0,12 0,16 0,16 O,U

• I\~ 7' ~" 0,
1

1 .,.,; n~ ~6 ~- o il> n.'

TABLEAU IV. Comparaison des moyennes des résuI tats au ni "le
d'lin mime 5ellCe en course de ~Om

(OUReE A. t",,~ dt. p<-l. f...ma nces ""'0-a'nn<S
No.ei~:e~ ...2n eOU1lSf d. 30m .

JJ/~ ,,,

""- - ----, , , -- ----- - - -9 1',11"

cf ç ...s"'"

.....
• ,

AG"... >< ~, "1 ~,



---- "
1Se~e\ Agel, 14 -) 15

ANS
15 -> 16

ANS
16 -} 17

ANS
17 -} 18

ANS

----------­ ,-----------'----------

G

t ~ ns l),50 ns 1~44, ns
_____~ \ : 1

'.1."),.7,; j,', -'fl~' -- -"., • '_ _-:.._.:.....---.:....::!.;~, > -o.·?7~10,97 '~~~~11~1~.~6é6~11,66 Il.56:

1_'., :2.-::' : O. 32 0.-' 1C', -;

l',. '·8 ns~,",:·ns !~. ctl
- - -" -- ---- -~-------=----------~-------

"

TABL!C:AU \,'; CDm,D~,r- "',,' ~.,~"., ''.' ,,~e=. rr,oyennes
cl ' LI~, '1 .,c,.' ,T,",:_ -=-,,~,c. :? E'n cout~se

des resul tats au
navet tE' b x ::,m

niveau

..lI

AI

r--- -
/

/
/

/

" /
... ----_../'- -_.--

AO

,

cou.aE 1. -

At

&ES PEAFOAHINCES

.410 Af

lIoV'....n AfAL"'"
"E,H ,o••st ".VUIE



plus par la suite".

Au tableau IV , les différences ne sont pas

bien chez les garçons que chez les filles.

significatives

sup~rieur aussi

d~un age à celui Qui lui est immédiatement

COURSE DE 6X5 métres

Le tableau III montre que les différences observées

sont stati sti quement significatives sauf à 14 ans ; ceci

pourrait s~expliQuer par le fait qu~à cet âge, la poussée

pubertaire s'accentue chez les garçons.

Par contre la courbe 2 montre que pour chaque tranche

d~:ige , les garçons réalisent de meilleurs résultats que

les filles La progression est linéaire chez les premiers.

~our les filles, nous notons une régression à 14 ans Qui

s'accentue dés 16 ans celle là est due peut ~tre au fait

Qu~à partir de cet 8ge elles ne sJ'adonnent plus

régulierement à la pratique d'activités physiques comme les

garçons et que les changements morphologiques (élargissement

du bassin) y sont pour quelque chose.

L~évolution des performances d~une année " 1 ~ autre

n'est pas significative chez les deux sexes sauf entre lb -

17 ans chez les filles.
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SAUT EN LONGUEUR

Au tableau III nous n~observons des diff~rences

significatives Qu~â partir de 15 ans entre les garçons et

les filles.

L~~volution des performances montre (courbe 3) que les

garçons sautent plus loin que les filles A tout âge Ceci

confirme en partie les propos de 5ZCZESNY.S(1984) qui

disait " Pour une population d~enfants et d~adolescents

âgés de 7 â 14 ans , et pour chaque tranche d~âge , les

garçons sautent plus loin que les filles" • (sauf â 14 ans)

Chez les filles , les performances se stabilisent

17 ans pour connaître une légéresensiblement vers 16

augmentation à 18 ans •

L~évolution annuelle pour les deux

importante que de 14 à 15 ans pour les garçons.

QUINTUPLE SAUT

Les valeurs de t (tableau 111) montrent que les

garçons sont nettement suptrieurs aux filles ; Cette

diff~rence s~accroissant au fil des ann~es , est maximale ~

16 et 18 ans Ce qui confirme les propos d 7 ASHUSSEN
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\
: Sexe\ Age;

\
\

14 15
ANS

15 - > 16
ANS

16 -} 17
ANS

17 ; 18
ANS

,.'. ,
(ci 1.05 1,04 1 ,04 0,54

t -', c '1 ., 1 --

------------ ~ ----~---,---,--o --~-"------
,--,

, ~---

, , ',,,
'~-----'"---

E,16 :8,16 8,56

F s.- 0,89 :0,89 0,88

t = 4.35
~

·.acc

JJOO

';000

'TABLEAU VI I:

[~.."

Cc,mp2'r ~,son dE'" ;T'C,:,'f;",''-:E'O' '-!es r-esul tats au ni veau
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(1973) qui disait qu" : Il A 1 a puber-t.~ 1 es changements

hormonaux liés au sexe font que la masse musculaire des

garçons augmente d"avantage de sorte qu"à partir de 13 ans

l'écart enregistré plus tôt s"accroit et, devient. plus

perceptible pour

jambes.

les membres supérieurs,le tronc et. les

Au niveau de chaque sexe, et. d"un Sge à un autre

(Tableau VII), il Y a des différences significatives entre

les garçons et les filles.

Les seoreT des filles, bien que plus élevés que ceux

des garçons 14 , 15 ,17 et 18 ans observent une nette

régréssion à 16 ans pour aller en dessous de ceux des

garçons (courbe 5). Cette régréssion semblerait ~tre due

en partie à l'élargissement de leur bassin supplée par

l>~ugmentation et la tonification des muscles des fesses

(grand et moyen fessier ).

La souplesse ~volue par an mais de façon non

significative sauf entre 16 - 17 ans chez les filles

C Tableau VIII).

EQUILIBRE

E~ceptés 17 et 18 ans, les garçons et les filles se

diff~rencient de façons significative. Nous notons au fil

des ans une augmentation fulgurante des performances chez
les garçons ( cf Tableau Ill).
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t . 1,04 rlli 1, -:Sil ;'iîJ ~ 0,1' r;l!5

TABLEAU VIII: Comparai~on des moyennes d~ résul~ats au niveau
d'un m.~e sexe en souple6ee
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La courbe b motre qu~A tous les âges, les fille~ sont

plus équilibrées que les garçons.

Cette qualité physique n~évolue pas de façon

significative d~année en année au niveau de~ deux sexes.

(cf Tableau IX).
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CONCLUSION

Souvent consid~r~e comme une simple formalit~ de

routine , l'~valuation doit @tre pour nous ensei gnants

O·E.P.S une priorit~.

En effet , au moment où le sport national souffre au

niveau de toutes les disciplines et que 1 es autor i t~s

posentleprobl~me de sa relance au niveau de la base <peti ter

des qualités physiques vient à son heure puisque

cat~gorie~

évaluation

, établissements scolaires >, 1 a strategie d'une

pouvant contribuer à l'orientation de nos jeunes talents

sportifs.

Planifier qui est une Dp~ration qui aide ok la

recherche des méthodes et moyens les plus adaptés pour

est aussi organiser ,atteindre des objectifs bien précis

prévoir , vouloir @tre efficace

Nous nous sommes posé la question de savoir quels

moments les qualit~s sont plus ou moins développées d~un

sexe par rapport à l'autre.

Sachant en

bouleversement

général que la puberté est une periode de

au niveau des deux sexes, nous avons tenté

de voir si ce qui ~tait valable aux âges de 7 A 13 ans

l'est de 14 A 18 ans ; ceci dans le but de permettre aux



adolescents de se d~couvrir du point de vue morphologique

(structures corporelles "t leurs diverses formes de

mobilisation) ,fontionnel ( les modalités de la motricit~

globale de locomotion et d~équilibration).

Nous avons éssayé de voir aussi si 1"5 qualités

physiques évoluent , , de façon

significative chez les deux sexes _

Notre étude a porté essentiellement sur des adolescents

scolarisés ~gés de 14 à 18 ans _ Pour chaque tranche d~~ge

"t par sexe un échantillon de 250 garçons et 250 filles a

été choisi.

Les tests ont été fai ts dans les m#mes conditions

infrastructurelles et mat~rielles.

Le traitement des données a été fait au moyen du test

de STUDENT pour comparaison de groupes independants. les

résultats obtenus nous montrent que:

- Les qualités physiques évoluent avec l~~ge en général

aussi bien che~ les garçons que che2 les filles.

~ge à un autre •

Cette évolution

significative d~un

n" se fait pas souvent

qui

de façon

préfi gure

l~existence de périodes non favorableS à un entraînement ou

à un type d~activité physique. nous signalons le faît que

presq-ue toutes les performances observent,soit un plateau,

.soit une regression à l~~ge de lb ans pour les deux sexes

et une augmentation fulgurante de ces derniéres à partir de

17 ans che2 les garçons.



Entre les deux sexes • pour les performances

moyennes au niveau des épreuves demandant équilibre et

les garçons réduisent l~écart qui

de 7 â 13 ans • Exceptés 1 a

les sépare

souplesse et

sonteuxentredifférencesles•

•
des filles

1 ~ é qui 1 i bre

souplesse

statistiquement significatives en faveur des garçons.

Nous notons enfin que les importantes transformations

sur le plan physiologique, morphologique et psycologique

survenues avec la puberté affectent plus les filles que les

garçons.

IH



RECDMMANDATIDNS

étude de ce genre fait qu~ i 1 est

très difficile de tout cerner en un si peu de temps.

pourquoi nous recommandons l"'élargissement de ses

échantillons en touchant toutes les regions du Sénégal.

Il serait également profitable de faire faire aux

adolescents des tests de laboratoire et

épreuves de puissance maximale aerobie.

de toucher des

Il serait intéressant de les exploiter au niveau des

journées pédagogiques.

les entraîneurs nationnauxEnfin

confondues,

•
doivent

, toutes catégories

en faire usage pour la détection des

talents et leurs orientations ultérieures.

-4'-
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